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UN SYMBOLE DES BUTS POLITIQUES DE CESAR

par Marie-Louise Vollenweider

«In tenui labor; ...»
(Vergil., Georg. IV, 6)

vant que nous abordions ce theme, qui a fait l'objet de disputes
de la part des historiens 1, contemplons une minuscule intaille en

verre de 10 mm de hauteur. Elle appartient a la riche collection
de symboles politiques du Musee d'art et d'histoire 2 (fig. 1-2,

17) et doit dater de la periode tardive de la Republique romaine,

epoque de civilisation raffinee et de revolution. Nous pouvons
imaginer qu'elle a proclame et garanti, comme une tessere 3,

la pensee et les intentions d'un des generaux ou tribuns de la

plebe ou d'un prince d'une des grandes families dynastiques, qui dans la societe
romaine aristocratique du IIe et du Ier siecles avant J.-C. furent ecoutes et entoures

par des milliers de clientes, serviteurs, liberti, esclaves et soldats 4. L'un d'eux aurait

1 Cf. les oeuvres les plus fondamentales J. Carcopino, Jules Cesar, 5e ed., Presses Universi-
taires de France, Paris, 1968, le dernier chapitre vi: La Revolution de Cesar, p. 471; M. Gelzer,
Caesar, Der Politiker und Staatsmann, 6e ed., Wiesbaden, Fr. Steiner Verlag, 1960, p. 252 sqq.;
F. E. Adcock, Caesar's Dictatorship, in Cambridge Ancient History, ix, chapitre xvii, pp. 691
sqq.; T. Rice Holmes, The Roman Republic and the Founder of the Empire, vol. in, Oxford,
The Clarendon Press, 1923, pp. 318 sqq.; A. Alföldi, Studien über Caesars Monarchie, Bulletin
de la Societe Royale des Lettres de Lund, 1952-1953, i.

2 Musee Fol, no. 2644; pi. lxvii 6; Musees de Geneve, no. 17, juillet-aoüt 1961, p. 11 sq.
Les symboles politiques et religieux sur les intailles seront publies dans le vol. ii du Catalogue des
Intailles du Musee d'art et d'histoire de Geneve.

3 Les tesseres etaient des marques qui donnaient a leurs proprietaries le droit ä un bien de-
fini, soit a celui du hospitium ou autres; cf. M. Rostowzew, Römische Bleitesserae, Beiträge zur
alten Geschichte, in, Leipzig, 1905; par contre D. van Berchem, Les distributions de ble et d'argent
ä la plebe romaine sous VEmpire, Geneve, 1939, qui, p. 84, discute l'aspect des tesserae frumen-
tariae et tesserae nummariae. II est peu probable que la forme de ces tesseres frumentaires qui
assuraient la participation a, une institution publique, notamment ä des subsides de l'Etat, ait
ete la meme que celle des tesseres de la Republique et des guerres civiles romaines (cf. M.-L.
Vollenweider, Verwendung und Bedeutung der Porträtgemmen für das politische Leben der
römischen Republik, Mus. Helv. 12, 1955, p. 107 sq. sur l'identite de symbolum ou symbolus avec
tessera. Un tel symbolum pouvait etre notre pate de verre.

4 Sur l'ordre social de cette epoque cf. E. Meyer, Römischer Staat und Staatsgedanke, 3e ed.,
Zurich-Stuttgart, 1964, p. 245 sqq.; M. Gelzer, Zur römischen Politik und Gesellschaft, Kleine
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pu porter ä son doigt ce symbolus comme anulus 5 - comme image de bague - et ainsi
contempler et ressentir toute une conception de l'organisation du monde.

Les symboles

Or, que cette intaille evoque l'ordre du monde, le globe celeste occupant le
milieu du champ inferieur le prouve. Ce globe est flanque de chaque cote de l'extre-
mite d'une corne d'abondance se terminant en tete de taureau6 et se croisant avec
un gouvernail horizontal. Au point crucial de ces trois symboles surgit au milieu le
caducee soutenu par une abeille. Les cornes d'abondance sont chargees au centre de
fleurs de lotus, a l'exterieur de grenades et de grappes de raisin retombant de chaque
cote.

Le peuple romain avait ete habitue depuis un certain temps a ce langage de

symboles presents egalement sur des monnaies.7 Si les cornes d'abondance occupent
pour la premiere fois le revers des monnaies probablement pendant le tribunat de C.
Gracchus en 122 8, si le globe devait exprimer le role de Pompee comme « kosmo-
krator» dans les provinces d'Asie 9, si le gouvernail associe au globe fut deja un
Symbole du senat et du « genie du peuple romain »10, nous ne trouvons encore nulle

Schriften, Bd. I, pp. 1 sqq., surtout a partir p. 62; R. Syme, The Roman Revolution, Oxford, The
Clarendon Press, 1939, p. 10 sqq.

5 Sur l'identie de anulus et symbolus cf. op. cit., note 3. Mus. Helv., 12, 1955, p. 108; Cf.
aussi Plinius n.h. 35, 48 les vitreae gemmae e volgi anulis - les gemmes en verre des bagues de la
masse. Une telle vitrea gemma est notre intaille.

6 U est probable que les cornes d'abondance se terminent ici non en des tetes de chevres
mais en tetes de taureaux ou de boeufs aux cornes courtes distantes de chaque cote. Un tel
bucrane est a remarquer sur les quinaires frappees par Antius Restio (Grueber, I, p. 522,
no. 4034, pi. Li 9), selon Grueber allusives aux sacrifices faits par Cesar.

7 Cf. A. Alföldi, (Le basi spirituali del principato romano, Gorvina, Rassegna semestriale
Italo-Ungherese, in, Anno i vol. I 1952, Florence, 1952) fut le premier a attirer l'attention sur ces
pätes de verre et leur fonction pendant les guerres civiles romaines qui preparerent la monarchie
(p. 36).

8 Cf. Sydenham no. 478, la frappe de Q. Fabius Maximus avec la corne d'abondance et la
foudre croisees dans une couronne d'epis de ble et de pavots, Grueber i no. 1157; pi. xxx, 1;
Babelon, Fabia 5. Selon Sydenham le meme type fut repris pendant la revolution de Cinna en 85
(cf. no. 718; cf. Grueber i no. 1159; Babelon, Fabia 6). - Mais la corne d'abondance, cette fois
la double corne d'abondance, embleme des Ptolemees a son origine, fut reprise par l'ennemi de
Cinna dans une frappe que l'on attribue ä Sylla (Sydenham no. 754 sq., 763) et fut plus tard un
des plus frequents symboles de Cesar. II faut cependant relever que la corne d'abondance appa-
rait deja comme attribut de tetes sur des monnaies romaines depuis le 3e s. avant J.-C. Elle fut
haussee au rang de Symbole politique seulement a l'epoque des Gracques.

9 Cf. la frappe de Faustus Cornelius Sylla, fils du dictateur, en l'honneur de son beau-pere
Pompee le Grand en 63-62 av. J.-C. (Sydenham no. 882; Grueber i no. 3912; Babelon, Cornelia
61) ou le globe est entoure de trois couronnes, symboliques des trois triomphes de Pompee.
La monnaie annongait ainsi au peuple le role et la gloire du general de retour de l'Asie.

Le globe fut egalement le Symbole de la politique senatoriale (cf. Sydenham no. 797, Roma
sur globe; no. 823, Urania avec globe; no. 808 avec la tete de Kybele; no. 752 sur les deniers de
Cn. Cornelius Lentulus Marcellinus: globe avec gouvernail, sceptre et couronne; cf. A. Alföldi,
Zeitfolge p. 10 et pi. I, 1-2).

10 Le gouvernail apparait pour la premiere fois sur une once frappee par M. Cippius environ
107 av. J.-C. (cf. Babelon, Cippia 6; Sydenham no. 546 c; ensuite en 90-89 sur un quadrans de
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Fig. 1. Pate de verre brun clair. Hauteur 10 mm, largeur 12 mm. Don Walther Fol no. 2644.

- Symboles politiques. Photographie du moulage agrandi. (Musee d'art et d'histoire, Geneve)

part une telle abondance de symboles reunis dans une surface comme sur notre
intaille (fig. 1-2, 17). Seules les monnaies de Cesar les repetent presque tous: a part
les frappes qui evoquent les symboles du Pontifex Maximus - du supreme pontife -
que Cesar fut depuis l'annee 63, celles de Carisius de l'annee 45 reprennent, a cote
du sceptre, le globe, la corne d'abondance, le gouvernail (fig. 3)12, celles de L. Aemi-
lius Buca de 44, a cote des faisceaux et des mains jointes, le globe et le caducee

(fig. 4)13. Le globe apparait egalement sous le bouclier de Venus Victrix sur les frappes

de C. Maridianus 14, amsi que sur le fronton du temple de dementia 15. II fut

L. Calpurmus Piso (Grueber ino. 2187; Babelon, Calpurnia 20, Sydenham no. 677 d; H.
Willers, Geschichte der romischen Kupferpragung, Leipzig und Berlin, 1909, pl. v, 8); mais relie
egalement au globe sur la trappe du senat executee par Cnaeus Cornelius Lentulus en 74 (et.
note 9) pour laquelle nous adoptons 1'interpretation de Alfoldi, Zeitfolge, p. 10 et pl. i 1-2 et de
Mommsen, Geschichte des romischen Munzwesens, 1860, p. 611 no. 242, d'apres lesquels cette
monnaie fut frappee pour mettre a la disposition du gouverneur de l'Asie de grandes sommes dans
la guerre contre Mithridate et les pirates, cf. Grueber ii p. 358, 52, Babelon, Cornelia 54,
Sydenham, no. 752.

11 Cf. S. L. Cesano, Le monete di Cesare, Rendiconti Pont. Accad. Romana di Archeol.
xxiii-xxiv, 1947-1949, pl. Ii p 113, 3-4. II est represent«? sur l'avers voile avec les traits d'une
ancienne idole ltalique; sur le revers les symboles du pretre.

12 Cf. Alfoldi, Zeitfolge, pl. xxxi 5-7; Sydenham, no. 984; Grueber i no. 4064; pl. lii 4.
13 Cf. Cesano, op. cit., pl. Iii 4, p. 140; A. Alfoldi, Studien über Caesars Monarchie, pl. xn

3 6.
14 Alfoldi, Studien, op. cit., pl. xiv 1-3.
15 Alfoldi, Studien, pl. xv 5-6; Cesano, op. cit., pl. iv 4, p. 141; Grueber, pl. liv 22.
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Fig. 2. Photographie de 1'origmal agrandi du n° 1.

repris sur les monnaies posthumes de L. Mussidius Longus, soutenant la corne
d'abondance entre le caducee et le gouvernail (fig. 5-6)16.

Seule l'abeille, nulle part presente sur les monnaies, apparait sur cette intaille
pour la premiere fois 17. Puisqu'elle en occupe le centre, pressee sur l'axe vertical et
touchant de ses ailerons l'axe horizontal, le role qu'elle joue dans cette reunion de

symboles doit etre de premier ordre.
Nous savons que Virgile avait dedie le quatrieme livre des Georgiques ä l'apicul-

ture. Non seulement il exalte les dons celestes du miel, rosee aerienne 18, mais egale-
ment la constitution monarchique des abeilles. Leur roi - selon l'opinion des anciens
ce n'etait pas une reine - dirigerait leurs ceuvres, ferait l'objet de leur admiration 19;

elles nourrissent, selon Virgile, plus de respect pour lui que les Egyptiens, les
habitants de la Lydie, les Parthes et les Medes, pour leurs rois.

Le graveur de cette intaille aurait-il anticipe cette signification de l'abeille?
Est-ce que notre insecte represente le roi, ce roi serait-il Cesar?

Avant de donner une reponse ä ces questions, tächons de soutenir la these que
cette intaille date de l'epoque de Cesar!

16 Cf. Sydenham no. 1096; Grueber i no. 4237 sqq.; Babelon, Mussidia 8 sqq.; Aleoldi,
Portratkunst und Politik, p. 165, pi. iv 7-8.

17 L'abeille que l'on eonnait bien comme attnbut d'Artemis d'Ephese (cf. B. H. Head,
Historia Numorum, Oxford, 1911, p. 573) et qui apparait sur les monnaies de cette ville et sur
des mtailles grecques de cette epoque, n'entre pas en comparaison avec ces symboles datant de la
Revolution romame.

18 Vergil. Georg. IV 1 sqq. « Protmus aeru mellis caelestia dona exsequar»; cf. aussi
Aristote (H. A. V. 22) pour la rosee celeste du miel; Columella ix 14, 20; Plin, h.n. xi 30.

19 Vergil Georg, iv 215 « Tile (rex) operum custos, ilium admirantur et omnes » et 210 sqq.
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LE STYLE DE LA GRAVÜRE

En examinant le style de la gravure des annees 48-44 avant J.-C., pendant les-

quelles Cesar, victorieux de tous ses ennemis, maintint, ä cote de la puissance legale
des magistratures, le plus haut pouvoir, nous observons un manierisme fin et poin-
tille, caracteristique pour son epoque. Bien que ce manierisme füt deja un heritage
de la periode senatoriale 20 des annees 60-50, et que la qualite des modeles des maitres
füt souvent deterioree par des artisans qui les copiaient, nous y decouvrons la
maniere d'un artiste, sans doute d'un des graveurs de choix de Cesar. Nous voudrions

y reconnaitre un Italique qui a signe des intailles du nom de Heius 21. Son ceuvre se

perpetue a partir de la figure don-quichottesque de Jupiter Axurus sur les deniers
de C. Vibius Pansa, partisan de Cesar22; la Diane arachaisante de L. Hostilius
Saserna (fig. 7) 23, l'Enee portant Anchise (fig. 8) de l'annee 48 24, l'Hercule triomphal

20 Quelquefois on observe la technique des petits points chez la Leuconoe sur les deniers de
P. Plautius Hypsaeus en 58, sans cependant un manierisme soutenu (cf. Sydenham no. 911;
Alfoldi, Zeitfolge, pi. v 5-6) mais pour mdiquer le contour de la tete et le collier de perles; voir
aussi la Selene et la Venus sur les deniers de Faustus Sylla (Alfoldi, Zeitfolge, pi. v, 9-12; pi. vi,
1-10; cf. aussi la tete de Flora pi. vin 1 et surtout 5). - Mais la forme piastique des visages est
plus accentuee que sur les tetes des annees 40, et le rythme des points n'y apparait que comme
decoration.

21 En vain on a mis en doute la signature HEIOY au bas de deux mtailles au British
Museum, l'une representant Artemis Vollenweider, Stemschneidekunst, pi. 8, 4; O. M. Dalton,
Catalogue of the Engraved Gems of the Post-Classical Periods in the British Museum, Londres, 1915,
no. 596, G. Lippold, Gemmen und Kameen des Altertums und der Neuzeit, Stuttgart, 1922, pl. 22,
6; Fubtwangler, Die antiken Gemmen, pl. xxii 41 et le meme, Jahrbuch des Instituts, in, pl. 11,
7 p. 70, et Kleine Schriften, Ii p. 273 sq.), l'autre avec Dolon rattrape par Ulysse et Diomede,
(H. B. Walters, Catalogue of the Engraved Gems and Cameos, Greek, Etruscan, and Roman,
British Museum, Londres 1926, no. 965). Cet artiste, heritier des anciens graveurs italo-etrusques,
contemporam de Cesar, merite line etude approfondie. Des monnaies figurees ici nos. 7, 8, 12,
13-15 peuvent lui etre attributes, amsi que la Victoire sur les monnaies de L. Hostilius Saserna
(cf. Alfoldi, Zeitfolge, pl. xxiii 8; d'autres ont du subir son influence dans l'execution de copies
comme l'Aurore (fig. 9-10) et l'Hercule (fig. 11) amsi que les symboles (fig. 3-6), tous ornes de
contours et de surfaces remplies de petits points. Quant ä la Diane de Hostilius Saserna (fig. 7),
on peut la comparer non seulement avec fa Diane sur la cornalme du British Museum citee ci-
dessus, mais encore avec les symboles de notre pate de verre (fig. 1 2, 17), par exemple pour la
gravure de la tete du cerf rendue par cleux globufes, detail repete pour les raisms retombant de la
corne d'abondance; aussi pour la verticale de la lance de Diane consistant en points comme le
caducee et la ligne centrale du gouvernail; cf. aussi le sphinx de Carisius (fig. 12) pour ses ailes
remplies de points, que l'on reconnait egalement sur l'avers de cette monnaie avec la tete de la
Sibylle.

Une definition de l'ceuvre de cet artiste ne pourra etre donnee qu'au moment on les meil-
leurs coins des annees 40 et les mtailles correspondantes seront recueillis; car sans doute d'autres
graveurs ont travaille pour Cesar. La tete de Venus sur les monnaies de Cesar de 48, dont le
meilleur exemplaire se trouve au British Museum (Sydenham no. 1013), est sans doute due a
un maitre grec.

Heius devait etre un des dermers graveurs de style italique qui deja cherchaient a assimiler
ces figures minuscules et precieuses a Celles de l'hellenisme en gardant cependant toujouis 1'ideal de
prototypes de l'art archaisant italique comme la tete d'Acca Larentia (fig. 15a). D'autres mtailles
trahissent son style (cf. Vollenweider, Stemschneidekunst, pl. 8, 8 et peut etre aussi 1 et 3).

22 Sydenham, no. 947 sqq., Grueber, i, no. 3978; pl. l, 3-5; Babelon Vibia 18.
23 Sydenham, no. 953; Grueber, i, no. 3996; pl. l 11, Babelon, Hostiha 4; Alfoldi,Diana Nemorensis, AJA 64, 1960, p. 137 sqq., pl. 34, 44 47.
24 Sydenham, no. 1013; Grueber, ii, p. 469, 31, Babelon, Iulia 10.
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sur les frappes d'Antius Restio (fig. 11) de l'annee 46 25, le sphinx de T. Carisius
datant de 45 (fig. 12) 26 et la Venus Victrix de l'annee 44 (fig. 13-14) 27. Sur les frappes
de L. Plautius Plancns ce manierisme s'etend a un groupe theätral, l'Aurore vue de
face s'envolant avec ses quatre chevaux, copie du tableau de Nikomaque (fig. 9-10) 28.

Ce manierisme est encore vivant pendant un certain temps apres le meurtre de Cesar
surtout pour les deesses des deniers de M. Accoleius et L. Ariscolus (fig. 15) 29, qui
en 43 reprennent et amplifient l'image de la Diane (fig. 7) ainsi que pour la Venus
tenant le caducee due au monnayeur Flaminius Chilo (fig. 16)30. Mais deja en 42,
ce style prend une allure plus pedantesque 31.

A part cette technique des points identique chez les monnaies et notre intaille
(fig. 1-2, 17), nous relevons la meme structure des images centrees sur l'axe vertical;
la meme sensibilite pour la forme plastique, attenuee mais pas supprimee (cf. surtout
fig. 9-10); la meme disposition de l'espace souvent resserre sans deranger - sur notre
intaille - l'ordre magistral des symboles.

Ainsi il est probable que l'intaille appartienne aux annees 48 a 44, et cela d'au-
tant plus que d'autres pätes de verre repetent le meme sujet et se rapprochent par-
fois aussi de la composition des monnaies. 32 L'intaille serait done bien un symbole
de la monarchic de Cesar.

25 Sydenham, no. 970; Grueber, i, no. 4029, pi. li, 6-7; Babelon Antia 1, Alfoldi,
Zeitfolge, pi. xxxii, 6-10. - Le traitement du corps est moms rattache a l'ceuvre de cet artiste,
sauf quelques petits details rendus par des points, et la verticale du corps qui generalement
tient le milieu de l'espace encercle. II est par contre probable que certams types de l'avers avec
les tetes de Penates (cf. Alfoldi, Zeitfolge, pi. xxxii 6) contmuent les traditions des tetes
indigenes etrusques reprises sur les deniers de P. Accoleius et L. Ariscolus (fig. 15).

26 Cf. Alfoldi, Zeitfolge, pi. xxix 1 4, Sydenham, no. 983; Grueber, i, no. 4060; pi. lii 3;
Babelon Carisia 10. — Non seulement on y observe la transformation de l'aile en petits points,
mais certames tetes de Sibylle sur l'avers pourraient etre dues a l'artiste (Alfoldi, Zeitfolge,
pi. xxix 5). Cf. note 21.

27 Cf. Sydenham, no. 1055 sq., 1060, 1067 sq., 1070 sq., Grueber, i, no. 4137 sq. -Babelon,
Iulia 3; Grueber, i, no. 4152 - Babelon, Iulia 34, Grueber, i, no. 4164, pi. liv 15 - Babelon,
Iulia 47; cf. la figure la plus gracieuse, Cesano, pi iv, p. 141, 5.

28 Sydenham, no. 959, Grueber, i, no. 4004, pi l, 15-17, Babelon, Plautia 15; cf.
G. Walser, Die Victoria des L. Munatius Plancus, - 0EGPIA, Festschrift fur W.-H. Schuchhardt,
Deutsche Beitrage zur Altertumswissenschaft 12/13, Baden-Baden 1960, p. 217 sqq.

29 Cf. A. Alfoldi, Diana Nemorensis, Aja 64, 1960, 137 sqq., pi. 31 34.
30 Alfoldi, Portratkunst und Politik pi. hi, p. 161, surtout no. 6, Sydenham, no. 1089.
31 Cf. les monnaies de C. Vibius Varus, Sydenham, no. 1138, Grueber, i, no. 4295, pi.

lviii 8; Babelon Vibia 24. La technique des points est toujours mamtenue.
32 Cf. l'intaille en verre au Metropolitan Museum of Art (G. M. A. Richter, Catalogue 1956,

no. 564) ou la corne d'abondance croisee avec le gouvernail repose sur le globe, comme sur la
monnaie (fig. 3, 5-6). Une autre päte de verre k Berlin repete la meme disposition que la notre
(fig. 1-3) mais ne montre pas d'abeille (A. Furtwangler, Beschreibung der geschnittenen Steine im
Antiquarium, Berlin 1896, no. 6147; 6149 et 6150 montrent, au lieu du caducee, un palmier et un
trophee; 6627, une sardome rubannee, reprend le sujet de la päte de verre du Metropolitan
Museum of Art; sur le no. 6630, la corne d'abondance et le gouvernail sont croises avec le sceptre
- pas une fleche, comme le dit Furtwangler. Ces mtailles reprennent le meme sujet que les
monnaies de Carisius (fig. 3). - Ces symboles ont sans doute continue d'etre diffuses soit par Marc-
Antome, soit surtout par Octavien (cf. M.-L. Vollenweider, Die Gemmenportrats der romischen
Republik, sous presse).
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La signification des symboles

Pour mieux comprendre le sens profond de l'abeille, nous sommes obliges de

connaitre celui du globe qui apparait comme la base de la verticale centrale sur
laquelle convergent tous les symboles. II ne fait pas de doute que ce globe represente
l'univers 33. Sur les monnaies (fig. 3-6), nous observons encore plus aisement que le

globe celeste est vise, car il y est entoure de bandes telles que nous les connaissons

par la description de Piaton 34. Selon Platon, le demiurge, le createur, aurait prete
au monde la forme de la sphere, corps le plus parfait qui contient le tout et dont tous
les points de la surface sont ä egale distance du centre 35. Au-dessus de ce kosmos,

parfait et eternel, s'etend le gouvernail, symbole du bon gouvernement36 qui main-
tient l'ordre cosmique en equilibre en ce monde, en permettant la realisation du
bonheur exprime dans les cornes d'abondance portant les fruits de Dionyse, les fleurs
d'Isis flanquant le baton magique d'Hermes conducteur d'ämes et createur de l'art.
Au milieu de ce monde soutenu par le bon gouvernement dominerait l'abeille.

Si le globe peut etre rattache a la politique de Cesar - dont une statue fut erigee
debout sur le globe dans le temple de Jupiter, inaugurant ainsi sa theocratie qui le

placera comme «kosmokrator » a cote et sous la protection du supreme dieu maitre
de l'univers 37 -, le symbole de l'abeille renferme plus de secrets. On peut la considerer

33 Bien que la forme spherique de la terre fut connue des Pythagoriciens et transmise a
Parmenides et ä Aristote (cf. P. E. Schramm, Sphaira, Globus, Reichsapfel, Stuttgart, A. Hierse-
mann, 1958, p. 11), ce n'est pas eile, dont on ne connaissait qu'une partie - Voilcumene - qui
mteressait les philosophes et les conducteurs d'hommes qui exprimaient leurs pensees sur les
monnaies.

34 Platon, Timee 36 B/C. Cf. O. Brendel, Symbolik der Kugel, Romische Mitteilungen 51.
1936, p. 55.

35 Platon, Timee 33 b.
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36 Le gouvernail pres du globe ou sur le globe, comme il apparait encore sur les monnaies
d'Auguste (Mattingly, Coins of the Roman Empire in the British Museum, vol. I, pl. 5, 15;
pl. 7, 1-3, voir aussi Schramm, Sphaira, op. cit., pl II, 5 et A. Alfoldi, Insignien und, Tracht der
romischen Kaiser, Romische Mitteilungen, 50, 1935, p. 117, pl. VIII, 2, cf. aussi A. Schlachter,
Der Globus, Stoicheia 8, 1927, p. 64 sqq.), ne signifie pas « domination du monde » - Weltherrschaft

— congue dans le sens du matenalisme moderne, mais le bon gouvernement base sur l'ordre
cosmique de l'univers comme encore Dante l'mterpretait (Paradiso I, 103 sqq.: ...Le cose tutte
quante / Hann ordme tra loro). L'idee du bon gouvernement n'avait pas hante seulement les
philosophes anciens, mais egalement ceux du moyen äge. Encore des tableaux comme ceux de
Lorenzettl a Sienne rendent compte des consequences du bon et du mauvais gouvernement.
La notion moderne de la « Weltherrschaft » est totalement differente de celle de 1'Imperium
Romanum qui a subsiste jusqu'au xxe siecle dans la monarchie des Habsburg fondee sur la
« grace de Dieu ». - Le sens du gouvernail est donne par le mot lui-meme gubernaculum, derive de
gubernare, qui signifie non pas dominer mais conduire.

37 Cf. Dio 43, 14, 6, Carcopino, Cesar, op. cit., p. 556, D. Michel, Alexander als Vorbild fur
Pompeius, Caesar und Marcus Antonius, Collection Latomus, vol. xciv, Bruxelles, 1967, p. 72
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comme un Symbole de la royaute de Cesar. Mais Cesar ne s'etait jamais prononce lui-
meme ä ce sujet38. II fut souverain, il jut «kosmokrator », ne serait-ce que par sa
reforme du calendrier et par ses lois. Ainsi l'abeille peut etre synonyme de sa monarchic,

mais l'abeille peut ä la fois signifier le plus humble ouvrier qui, par son labeur,
ajoute ä la douceur de la vie - dulcedo - promise dans l'ordre cosmique de l'univers
garanti egalement par la Venus julienne, ancetre de cette famille patricienne 39. II est

probable que Cesar, imbu de la culture la plus raffinee de son temps, se soit exprime
ainsi grace a une minuscule intaille. Collectionneur passionne de pierres fines, et dans
sa jeunesse de dictons et de jeux de mots 40, il se serait exprime - d'une fagon sem-
blable ä celle de son cadet, Virgile, souvent allusif dans ses eglogues - en un jeu de

symboles dessines par un de ses graveurs sur des pierres precieuses et copies en päte
de verre.

Que ces symboles visent l'ordre du monde, ceuvre ä laquelle Cesar avait aspire,
nous n'avons pas ä le repeter. S'il n'a pu le realiser, l'heritier choisi par lui et dont il
avait tenu secret le nom inscrit dans son testament depose chez les Vestales haussera

plus tard son ceuvre ä la pax Augusta, paix et civilisation les plus durables que le

monde ait connues.

sqq. - Quant ä la signification de sa statue placee ä cote de Jupiter nous pouvons la mesurer
encore d'apres une monnaie de Trajan qui place l'empereur sous la main protectrice de Jupiter,
cf. Mattingly, Coins of the Roman Empire in the British Museum, vol. in, pi. 18, 19-20.

38 Nous ne pouvons ici relever les interpretations variees des historiens, qui se basent toutes
sur des hypotheses.

39 Sur 1'importance et la signification de cette ancetre des Juliens, nous pouvons nous
dispenser d'insister ici. Pour sa signification pacificatrice, notons seulement les mots que Lucrece a
pretes a Venus, De rer. nat. i 31: « Nam tu sola potes tranquilla pace iuvare mortalis. » - Car toi
seule a le pouvoir de rejouir les mortels par une paix tranquille. »

40 Suet, Div. Iul. 56, 7: « Dicta collectanea ».

Fig. 17. Grandeur nature de fig. 2.

(Photographies de l'auteur).
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Fig. 3. Revers du denier de T. Carisius:
sceptre, corne d'abondance sur globe, gou-
vernail, dans line couronne de laurier. Sym-
boles de Cesar de l'annee env. 46-45 avant
J.-C. (Avers de la monnaie: tete de Roma.

Roma. - Bibhotheque Vaticane, Rome.

Fig. 4. Revers du denier du monnayeur
L. Aemilius Buca avec les symboles de
Cesar: caducee croise avec faisceaux, mams
jomtes, globe celeste, hache de sacrifice.
44 avant J.-C. (Avers de la monnaie: portrait
de Cesar. Caesar dict. perpettjo). - American

Numismatic Society, New York.

Fig. 5. Revers du denier du monnayeur
L. Mussidius Longus avec symboles de
Cesar: gouvernail, corne d'abondance sur le
globe, caducee, bonnet de pretre. 42 avant
J.-C. (Avers de la monnaie: portrait de
Cesar). - Collection Duke of Northumber¬

land, Alnwick Castle.

Fig. 6. Monnaie de la meme frappe que
la fig. 5. British Museum, Londres.
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Fig. 7. Revers du deiner du monnayeur
Hostieius Saserna. Diane tenant la lance
et le cerf. 48 avant J.-C. (Avers tete de la
Gaule). - American Numismatic Society,

New York.

Fig. 8. Revers de denier de Caesar Enee
portant Anchise et la statuette d'Athena.
48 avant J.-C. (Avers tete de Venus). -
American Numismatic Society, New York.

Fig. 9. Revers de denier du monnayeur Fig. 10 Monnaie du meme monnayeur,
L. Plautius Plancus avec Aurore condui- egalement au Cabinet des Medailles, Paris,
sant quatre chevaux. Env. 47 avant J.-C.
(Avers masque de Meduse). - Cabinet des

Medailles, Paris
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Fig. 11. Revers de denier du monnayeur
C. Antius Restio avec Hercules triumphalis.
Env. 46 avant J.-C. (Avers de la monnaie-
portrait du tribun de la plebe Antius Restio).

- British Museum, Londres.

Fig. 12. Revers du denier du monnayeur
T. Carisius avec sphmx. 46-45 avant J.-C.
(Avers de la monnaie. tete de la Sibylle).

- Musee des Thermes, Rome.

Fig. 13. Revers du deiner du monnayeur
L Aemilius Buca. Venus Yictnx s'ap-
puyant sur le sceptre et tenant la statuette
de Victoire. 44 avant J.-C. (Avers de la
monnaie • tete de Caesar Imperator)
PM (Pontifex Maximus) et cioissant de

lune). - Bibliotheque Vaticane, Rome.

Fig. 14. Revers du denier du monnayeur
P. Sepullius Macer avec Venus Victnx.
44 avant J.-C. (Avers de la monnaie
portrait de Cesar Caesar iMP(erator). Derriere
la tete, une etoile). - Collection Duke of

Noithumberland, Alnwick Castle.



Fig 15 Denier des monnayeurs Fig 15 b) Revei s trois statuettes de divim
P Accoleius et L Ariscoltts a) Avers tes dans un bosquet 43 avant J C - Biblio

bnste de Acca Larentia theque Vaticane, Rome

Fig 16 Revers de denier du monnayeurFlaminius Chilo Statue de Pax ou de
Venus julienne appuyee sur le sceptre et
tenant le caducee 43 avant J C (Avers de
la monnaie portrait de Cesar) - Cabinet

des Medailles, Paris
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